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VIE DE LA SOCIÉTÉ

HOMMAGE

Henri Thiennet (1920-2023)

Henri Thiennet nous a quitté à 102 ans, le 4 mars der-
nier. Il ne donnait aucun secret pour expliquer sa 

longévité qu’il prenait avec humour et attribuait à la pro-
vidence. Son parcours fut tout aussi singulier. Il ne quitta 
presque jamais sa petite ferme du hameau de Richelieu, 
sur la commune de Bossay-sur-Claise, dans le sud de la 
Touraine. Il fut donc logiquement paysan, forgeron, char-
pentier, mais, plus surprenant, aussi préhistorien, géo-
logue et écrivain. Avide de lectures et de connaissances, 
il nourissait une curiosité qui pouvait se lire dans ses yeux 
jusqu’à sa mort et qui lui ouvrit d’autres chemins. Dans 
les années 1930, intéressé par tous ces éclats de silex qui 
sortaient du sillon de la charrue tirée par ses deux bœufs, 
il entra en contact avec l’érudit tourangeau Jacques-Marie 

Rougé qui lui fit rencontrer le directeur de l’école Mira-
beau de Tours, Ernest Montrot. C’est lui qui se chargea 
de son instruction en préhistoire. Tous les deux furent ses 
parrains pour devenir membre de la Société préhistorique 
française en 1946. Il était sans doute l’un des plus anciens 
abonnés du Bulletin, qu’il recevait toujours, lisait avec 
attention et archivait méticuleusement.

Dès sa jeunesse, il ramassa, décrivit et nota systémati-
quement au crayon la date de découverte et le lieu de pro-
venance de milliers de silex taillés qui abondent sur les 
parcelles de sa commune, faisant parfois quelques incur-
sions sur celles qui sont adjacentes (Preuilly-sur-Claise, 
Martizay et quelques autres). Il fut un observateur attentif 
de tous les travaux agricoles, des aménagements fonciers, 

Henri Thiennet (au centre), Bertrand Walter et Emmanuel Robin lors de la campagne  
de fouille de 1996 sur le site solutréen et badegoulien des Maîtreaux (Bossay-sur-Claise).
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dont les remembrements et les drainages, mais aussi des 
chantiers publics. De l’observation de ces différentes 
excavations, il recueillit de nombreuses données géolo-
giques et archéologiques d’une précieuse portée scien-
tifique. Car, à la différence du collectionneur, chacune 
de ses observations et de ses découvertes faisait l’objet 
d’une localisation, d’un marquage, d’un positionnement 
stratigraphique et parfois même d’un prélèvement de 
sédiment. C’est avec Gérard Cordier qu’il fit sa première 
fouille (Cordier, Thiennet, 1959), sur le site badegoulien 
de Saint-Fiacre à Bossay-sur-Claise qui fournit quantité 
de burins transversaux, une des caractéristiques de ce qui 
fut décrit comme le «  Protomagdalénien tourangeau  » 
que Jacques Allain attribua quelques années plus tard au 
Badegoulien, par comparaison avec les couches archéo-
logiques qu’il fouillait en Berry, en amont de la vallée de 
la Creuse, à l’Abri Fritsch (Allain, Fritsch, 1967).

Lors d’une étude du matériel de Saint-Fiacre au 
début des années 1990, c’est par l’intermédiaire d’Henri 
Thiennet que Thierry Aubry et Bertrand Walter se ren-
contrèrent. Il permit ainsi que débutèrent des fouilles sur 
le site solutréen des Maîtreaux, trouvé par Bertrand Wal-
ter qu’il accompagnait dans ses prospections, à quelques 
kilomètres de Saint-Fiacre, sur la même commune. Cette 
fouille, initiée en 1994, fut à l’origine de la constitution 
d’une équipe d’étudiants et de chercheurs internationaux 
qui permit de créer une nouvelle dynamique dans cette 
région où, malgré la densité d’indices de son occupation 
depuis le Paléolithique ancien, bien peu de sondages et de 
fouilles avaient été réalisés jusqu’alors. Henri Thiennet 
n’eut aucun problème à s’intégrer à ce groupe, plus jeune 
et de provenance hétérogène. Il participa activement aux 
sondages puis aux campagnes de fouille sur le site solu-
tréen de plein air des Maîtreaux, aux premiers sondages 
sur le site gravettien à burins du Raysse de la Picardie et 
sur des sites du Paléolithique moyen qu’il avait découvert 
à quelques centaines de mètres de sa ferme. Plusieurs de 
ces sites contribuèrent à renouveler notre connaissance 
du Paléolithique supérieur (Aubry et al., 2007, Klaric 
et al., 2002), comme le confirme le fait que le colloque 
« Le Solutréen… 40 ans après le Smith’66 » ait été orga-
nisé à Preuilly-sur-Claise par la Société d’études et de 
recherches archéologiques sur le Paléolithique supérieur 
de la vallée de la Claise. 

Comme les portes de sa petite maison, l’accès à la 
mémoire remarquable d’Henri Thiennet et aux archives 
de plus d’un demi-siècle d’observations, étaient toujours 
ouverts. Il y a moins de deux ans, il a tenu à nous accom-
pagner pour relocaliser sur le terrain un site aurignacien 
qu’il avait trouvé il y a plusieurs décennies.

Son long travail continu de détection de sites des pre-
mières sociétés de chasseurs-cueilleurs de cette région est 
fondamentalement le fruit de son insatiable curiosité. Elle 
le conduisit non seulement à s’intéresser à l’histoire de sa 
commune, mais à écrire régulièrement des articles, puis 
un livre, dédiés à ceux qui vécurent en ces lieux, depuis 
les temps préhistoriques jusqu’à l’époque, correspondant 
à son enfance, des premières modernisations de la vie 
agricole et rurale (Thiennet, 2016).

Si son parcours d’autodidacte et sa modestie l’ont tenu 
sous les radars de l’archéologie académique, son travail 
de recherche, d’une ampleur exceptionnelle à l’échelle 
d’une commune, reste pour une large part à exploiter 
(le musée départemental de préhistoire du Grand-Pressi-
gny est dépositaire de ses collections). Sa contribution, 
socle des travaux de recherches en cours, a déjà permis 
de replacer la moyenne vallée de la Claise comme un 
territoire majeur dans les études sur le Paléolithique en 
France.

Thierry Aubry, Bertrand WAlter, 
Jean Baptiste Peyrouse et Miguel AlmeidA
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La Société préhistorique française a la tristesse de 
vous annoncer le décès de M. Michel Orliac, le 28 juin 
dernier. De La Tourasse à Pincevent, en passant par 
la Polynésie, Michel Orliac laissera le souvenir d’un 

chercheur inventif et érudit. La Société préhistorique 
française adresse ses plus vives condoléances à sa 
famille et à ses proches. Une notice nécrologique sera 
prochainement publiée dans le Bulletin.

Michel Orliac (1944-2023)


